
La Dormition de la Vierge, fresque de l’église Saint-Charbel à Maad 
 

En lien avec mon précédent article sur l’Assomption1, j’ai voulu partager avec vous une Dormition de la 
Sainte Vierge, un des trésors du patrimoine religieux libanais. Il s’agit d’une fresque située dans l’église Saint-
Charbel, dans le petit village côtier de Maad. L’histoire de ce site est très riche puisqu’elle remonte à l’Antiquité, 
période durant laquelle les Romains avaient construit à cet emplacement (où se trouvait peut-être déjà un lieu de 
culte phénicien) un temple païen. Entre le Vème et VIème siècle est érigée une église byzantine qui sera détruite 
vers l’an 800, puis rebâtie au temps des Croisés (XIIème-XIIIème siècle), époque à laquelle elle sera enrichie de 
nouvelles fresques syriaques. En 1615, l’église est de nouveau mise à mal, pour finalement être rebâtie par un 
prêtre et les habitants de Maad en 17232. 
 Des salles annexes à cette petite église présentent plusieurs couches de fresques originales, dont l’une 
représente donc la Dormition, c'est-à-dire le mystérieux sommeil, très semblable en apparence à une mort 
corporelle, de la Vierge Marie avant son Assomption. 
 

 
Fresque de la Dormition de la Vierge, Église Saint-Charbel, Maad, Liban (photographie de François el Bacha) 

 

 Ce qui m’a tout de suite frappée dans cette œuvre sont les visages et attitudes des Apôtres, révélant une très 
grande tristesse et évoquant même, je trouve, une réelle détresse. Celui que l’on découvre à droite en bas de la 
fresque me frappe particulièrement en ce sens, avec sa main cachée dans son vêtement qu’il porte à son visage ; 
il semble même vouloir se voiler les yeux. Cette impression de tristesse est accentuée par les détails que l’on voit 
sur chaque personnage : les sourcils très épais, les yeux soulignés de noir, les moustaches tirées vers le bas... Je 
trouve cela saisissant. 
 

 
                                                 

1 http://www.qja.fr/2024/08/l-assomption-de-la-vierge-le-titien.html 
2 Informations recueillies sur le site Libnanews. 



  À la tête de la couche sur laquelle repose la Sainte Vierge, un peu en dessous, on aperçoit saint Pierre ; tandis 
qu’à son pied se trouve saint Paul. Je trouve ces emplacements pour l’un et l’autre très évocateurs de leurs 
missions, saint Pierre étant le premier Pape à la « tête » de l’Église, et saint Paul l’Apôtre infatigable dont les 
« pieds » parcoururent le monde connu pour répandre la Bonne Nouvelle de l’Évangile. Ces deux hommes sont 
par ailleurs surnommés « les deux colonnes de l’Église », et les trouver là tous deux près de la Sainte Vierge, qui 
forme entre eux comme un trait d’union, je trouve cela très beau. 
 
 De part et d’autre de la fresque se trouvent deux personnages aux mains levées, comme dans une attitude de 
louange. Ils ne regardent pas la Vierge Marie sur sa couche, mais ce grand personnage au milieu, qui tient dans 
ses mains un enfant emmailloté.  
 

 
 

On reconnaît facilement à son auréole cruciforme que ce personnage n’est autre que Jésus lui-même. Le 
nourrisson vêtu de blanc qu’il tient a par contre été pour moi une énigme, jusqu’à ce que je lise qu’il représentait 
l’âme de la Vierge Marie, que le Christ lui-même accueille au moment de la Dormition. L’image de l’âme comme 
un tout-petit, nouveau-né, emmailloté, est très belle ; et cette enfant sourit.  

Cependant, Jésus semble affligé. Pourquoi ? Il ne regarde pas l’âme de sa Mère, mais les Apôtres ; et, dans 
son amour compatissant pour eux, il s’associe à leur peine. Il est présent parmi eux, comme il l’a été et comme il 
l’est toujours auprès de ceux qui souffrent.  

Je pense alors à sa Présence au milieu de nos frères libanais si éprouvés actuellement ; et, en contemplant 
l’une des œuvres de leur beau patrimoine, je veux leur rendre hommage.  

Marguerite 
 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 


